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EDITORIAL

LA LUMIERE DANS TOUS SES ETATS
L'ann�e 2017 s'est termin�e comme un beau feu d'artifice : deux expositions, une conf�rence et la 

projection d'un film en avant-premi�re avant sa diffusion sur Arte. 

Tout d’abord, comme � l’habitude dans le cadre d’EXPOGAZ organis� Porte Maillot � Paris, nous avons 
pr�sent� un stand "D�couverte du m�tier de gazier au 19e si�cle".

Pour suivre, le Comit� d'Histoire de la Ville de Paris a sollicit� les collectionneurs d’AFEGAZ, MEGE et 
Lumi�re de l'œil pour participer � l'exposition "Les Nuits Parisiennes" qui mettait en sc�ne les principaux lieux 
de f�tes, mais aussi les aspects sociologiques et �conomiques de la nuit, depuis l'arriv�e de l’�clairage dans 
les rues et b�timents � partir de la fin du 18e si�cle. Nos appareils d'�clairage et les documents qui ont 
accompagn� leur commercialisation ne pouvant pas manquer � cette pr�sentation. 

En parall�le, le Comit�, qui organisait un cycle de conf�rences,  a retenu ma candidature pour �voquer 
l’histoire de l’�clairage parisien au 19e si�cle. Cela m’a permis, une fois de plus, de rappeler l’existence et le 
r�le des collectionneurs que nous repr�sentons pour la conservation d’un patrimoine constitu� d’objets, 
affiches et documentations.

Je rappelle �galement qu'apr�s l'ann�e internationale de la lumi�re c�l�br�e en 2015, une Journ�e 
internationale de la Lumi�re a �t� proclam�e lors de la Conf�rence g�n�rale de l’UNESCO en novembre 
2017. La premi�re c�l�bration aura lieu le 16 mai 2018. C'est peut-�tre autour de cette date que la cha�ne 
culturelle franco-allemande Arte diffusera le film "Lumi�res sur la ville" d'Agn�s Pavy-Bovet relatant l'histoire 
de l'�clairage public dans lequel une large place est accord�e � la lumi�re du gaz. 

A lire  dans cette Gazette, la belle histoire de l'industrie des franges de perles fabriqu�es principalement 
en Saxe et largement diffus�es en France � partir de la fin du 19e si�cle. Au moment de l'arriv�e de la lumi�re 
� incandescence, au gaz comme � l'�lectricit�, ce type de passementerie a permis d'embellir les luminaires 
tout en att�nuant la lumi�re jug�e trop violente aux yeux habitu�s � la flamme douce de l'huile, de la bougie
ou du p�trole. Merci � notre amie allemande Bettina Levin, grande sp�cialiste de l'histoire des perles en verre 
et de leur utilisation, de nous avoir autoris� � reproduire et remodeler son article.

Jacques Deschamps nous a fourni  il y a de nombreuses ann�es des textes sur la vie quotidienne des 
gaziers. Nous continuons � puiser dans ses tr�sors avec, cette fois-ci, un portrait de l' "Agent normalisateur". 

Depuis son premier num�ro en 1992, Gazette s'efforce de tenir ses lecteurs au courant des parutions 
en tous genres. Cette fois-ci, nous avons le plaisir de vous annoncer l'arriv�e d'une bande dessin�e sur 
l'histoire du gaz, ouvrage bien document� et agr�able visuellement.

Enfin, dans ce num�ro, nous reprenons une grande partie de l'article du Journal des Usines � Gaz de 
1931 consacr� � l'histoire de l'usine d'Ivry qui �tait situ�e � l'emplacement actuel du Square de Choisy dans le 
13e arrondissement de Paris. 

Avant de vous souhaiter bonne lecture de cette Gazette, je vous encourage � prendre votre plume et �
nous envoyer des contributions sur tous les sujets relatifs � notre �nergie favorite.

Salutations gazi�res et amicales
Ara Kebapcioglu
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Notre couverture :

Vive la frange! 
Des franges de perles pour embellir la lumiÄre

La lumi�re artificielle fut longtemps une 
lueur faiblarde �mise par la combustion 
plus ou moins compl�te d'un carburant 
d'origine organique : huile v�g�tale, graisse 
animale, bois r�sineux, cire d'abeille… 
Avec les progr�s dans les techniques 
d'�clairage et la multiplication des �nergies 
permettant d'�clairer l'espace public comme 
les int�rieurs des habitations et les lieux de 
travail, la puissance de la lumi�re �mise par 

les lampes est all�e en augmentant. 
Difficile � imaginer de nos jours, nos 
anc�tres s'efforc�rent d'att�nuer l'intensit� des becs de gaz � incandescence ou des 
ampoules �lectriques par l'usage de volants de tissus ou de franges en soie ou en 
perles de verre. 

C'est vers 1903 que nous voyons se d�velopper dans 
certaines r�gions d'Europe, notamment dans les monts 
M�tallif�res (r�gion frontali�re entre la Saxe et la 
Boh�me), un artisanat � grande �chelle pour la fabrication 
de franges de perles pour abat-jour. 

Les premi�res franges 
�taient unies, le bord 
inf�rieur droit ou en pointes. 
Plus tard, on a propos� des 
motifs constitu�s par 
l'utilisation de perles de 
couleurs vari�es. Les 
couleurs les plus populaires 
�taient le cristal incolore, le 
jaune topaze, le vert tilleul et 

le rouge rubis, dispos�s en dessins simples 
g�om�triques ou en motifs floraux. 

Vers 1910, la demande de la client�le allemande et 
europ�enne �tait telle qu'il a fallu embaucher 
massivement, voire recycler des "petites mains" qui 
faisaient de la couture. 

Avec le premier conflit mondial, les exportations ont 
pour la plupart disparu et la demande du march� 
domestique allemand s'est effondr�e. Les fabricants ont 
tent� de contrer cette tendance en proposant des 
franges aux motifs patriotiques avec des couleurs et 
symboles nationaux. Le march� a red�marr� aussit�t apr�s la fin de la Guerre avant 
d'�tre � nouveau un peu frein� par l'introduction en 1920 d'une taxe sur les produits 

Suspension allemande � gaz, env. 
1905, garnie d'une frange "Venise".

Suspension fran�aise � gaz, ca. 1905, frange "Boh�me". 

Lanterne de vestibule allemande,
env. 1910, frange "Venise"
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de luxe. Une embellie du march� de l'�clairage fut accompagn�e par de nouvelles 
cr�ations de rideaux de perles pour les fen�tres.

Les franges �taient fabriqu�es soit manuellement, 
soit sur des m�tiers m�canis�s. Le bord sup�rieur 
�tait constitu� d'un ruban en tissu soit tiss�, soit 
crochet�. Dans certains cas, les fils devant porter 
les perles �taient incorpor�s dans le ruban en 
cours de confection. La finition d�finitive de la 
frange se faisait exclusivement � la main. Pour ce 
faire, l'ouvrier (�re) tendait le ruban entre deux 
potelets fix�s sur l'�tabli et enfilait les perles sur le 
fil � l'aide d'une aiguille sur laquelle elles �taient 
dispos�es suivant les motifs � cr�er. Le bas de 
chaque rang de perles �tait stopp� par une boucle 
ou un nœud.  

Quand les franges �taient unies d'une seule 
couleur, on pouvait utiliser un moulin pour les 
enfiler m�caniquement sur une aiguille recourb�e 
munie d'un chas et d'un premier fil d'une longueur confortable. Pouss�es par le 
mouvement rotatif de la coupelle du moulin, les perles s'enfilaient toutes seules sur 

cette aiguille, puis transf�r�es sur le fil avant 
d'�tre � nouveau enfil�es sur le fil d�finitif de la 
frange. Pour les franges � motifs, le proc�d� �tait 
enti�rement manuel : le rang �tait constitu� de 
perles choisies et dispos�es une par une sur 
l'aiguille avant d'�tre transf�r� sur le fil. 

Le temps de travail n�cessaire pour la confection 
d'un m�tre de frange pouvait aller d'une heure 
pour un motif simple uni jusqu'� 13 heures pour 
des motifs compliqu�s et pr�cieux. Pour les 
mod�les les plus simples, on employait souvent 
des enfants qui travaillaient moiti� moins vite 

qu'un adulte. Certains fabricants employant un grand 
nombre de personnes pouvaient livrer jusqu'� 15.000 
m�tres de franges par mois. 

Les perles pour les franges d'abat-jour, 
exclusivement en verre, �taient fabriqu�es en 
Boh�me dans la r�gion de Jablonec nad Nisou 
(Gablonz). Les petites perles s'appelaient "rocaille" 
et pouvaient �tre utilis�es en alternance avec des 
petites perles � facettes, des poires, des cloches et 
tubes clairs ou satin�s. Une frange compos�e 
majoritairement de rocaille �tait dite "� la 
V�nitienne", alors que des franges plus lourdes avec 
un nombre � peu pr�s �gal de petites et grosses 
perles et tubes �tait dite "de Boh�me".

Suspension pr�sentoir avec diff�rents 
mod�les de franges. Mus�e de Geyer

Moulin de pr�enfilage et potelets pour la 
confection d'une frange de perles.

Mus�e de Geyer.
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Les franges faisaient l'objet d'un commerce international jusqu'� ce que leur mode 
d�cline vers la fin des ann�es 1920. Des entreprises proposant de la passementerie 
en avaient dans leur offre, comme des maisons vendant des appareils d'�clairage 
avec divers accessoires, dont les franges soit au m�tre, soit d�j� mont�es sur des 
cercles en fil de fer dans des diam�tres standards. Notons que les franges 
fabriqu�es en Saxe �taient vendues � Paris sous l'appellation "articles de Paris".

En France, nous n'avons trouv� aucune �tude 
faite sur la fabrication de perles ou de franges 
de perles et ne connaissons que l'offre des 
revendeurs pour des produits � l'origine non 
pr�cis�e. Citons les Ets. Dorizon, Louis 
Fontaine. L'entreprise Salvadori � Vaulx-en-
Velin fond�e en 1929 a continu� � fabriquer des 
perles claires ou opalis�es dans une large 
palette de couleurs et pour des usages incluant 
l'�clairage ou la bijouterie fantaisie jusqu'� sa 
liquidation en 2006. 

Ara Kebapcioglu, traducteur et co-auteur de ces 
lignes, propose depuis 1976 des franges 
fabriqu�es manuellement et sur mesure
(Lumi�re de l'œil, Paris).

De rares mus�es pr�sentent des 
t�moignages de l'�pop�e de la 
fabrication des franges de perles. Le 
"Mus�e de la tour" (Turmmuseum) � 
Geyer et le Mus�e d'histoire locale 
(Heimatmuseum) � Scheibenberg 
conservent de beaux exemples de 
franges ainsi que l'outillage ayant servi 
� leur fabrication.

Cet article reprend largement le texte 
du Dr. Bettina Levin paru dans
Erzgebirgische Heimatblätter, 39. Jg. 
2017, Heft 6, S.8-11 et fut traduit et 
compl�t� par Ara Kebapcioglu.
Citons aussi le livre d'Odile Ducros, 
Perles et les fleurs dans l'Art funéraire 
et l'Art décoratif
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Une exposition, une conf�rence, un film

Lumières dans la nuit parisienne
L'actualit� autour du th�me de la lumi�re et de la nuit 
fut particuli�rement fournie en cette ann�e 2017 : une 
exposition, annonc�e d'abord pour le d�but de l'�t�, 
puis report�e deux fois, a finalement eu lieu de la fin 
novembre jusqu'au 27 janvier. Le Comit� d'Histoire 
de la Ville de Paris a pr�sent� sous le titre "Les nuits 
parisiennes" une exposition pr�sentant les diff�rents 
lieux de la vie nocturne de la capitale depuis la fin du 
18e si�cle � nos jours avec une pr�sentation du 
th�me de l'�clairage dont les progr�s techniques ont 
eu pour cons�quence de prolonger la vie apr�s le 
coucher du soleil, rendant possible l'ouverture des 
commerces et des lieux de loisirs (bals, th��tres…) 
dans la soir�e. Les th�mes de la pauvret�, de la 
criminalit� et m�me de la prostitution �taient 
�galement repr�sent�s, le tout avec l'appui d'objets, 
v�tements, tableaux, gravures, photographies… 

Les collections du CNAM et 
de MEGE, et des 
documents provenant des 
biblioth�ques de la Ville de 
Paris (Forney et BHVP) 
n'ont pas manqu� de 
susciter la curiosit� des 
visiteurs. La "cariatide" des 
Fonderies du Val d'Osne 
avec ses quatre becs 

Bengel et une lanterne Ville de Paris et son bec 
du type "Quatre-septembre" repr�sentaient 
AFEGAZ alors que Lumi�re de l'œil avait 
s�lectionn� un num�ro d'immeuble �clair� par 
un bec Auer "bijou", une applique de couloir et 
son bec papillon prot�g� par un panier en fil de 
fer, une lanterne "sourde" pour policiers et une 
lampe pour comptoir de bar avec ses deux 
briquets � gaz. 

Lanterne avec bec "Quatre-septembre", AFEGAZ
Num�ro d'immeuble et applique de couloir (Lumi�re de l'œil)

Salle d'exposition consacr�e � l'�clairage
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Evocation des collections d'AFEGAZ dans la conf�rence 
pr�sent�e par Ara Kebapcioglu

En parall�le � cette exposition, un 
cycle de conf�rences �tait propos� � 
l'auditorium du Petit Palais. Pour le 
premier de ces rendez-vous, le 1er

d�cembre, M. Ara Kebapcioglu a fait 
une pr�sentation d'une heure trente 
devant une salle comble : un 
PowerPoint suivi de questions sous le 
titre "Eclairer la Ville-Lumière, de la 
fabrication et du maniement de la 
lampe à Paris au 19e siècle". Dans le 
public �taient pr�sents plusieurs membres 
d'AFEGAZ et COPAGAZ. La conf�rence 
a �t� film�e et peut �tre vue sur 
YouTube : 
https://www.youtube.com/watch?v=JUiVryWwWw4

Ind�pendamment de ces activit�s 
propos�es par la Ville de Paris, 
Agn�s Pavy-Bovet, productrice et 
documentariste, travaillait depuis 
plusieurs ann�es sur un projet de 
film sur l'histoire de l'�clairage 
public. D�but 2017, nous l'avions 
connue et accueillie pour des 

s�ances de tournage mettant en image un r�verb�re � 
huile (coll. Deitz � Li�ge), des becs de gaz et 
ampoules (coll. Lumi�re de l'œil). Son documentaire de 
cr�ation intitul� 
"Lumières sur la 
Ville" qui sera 
diffus� sur la 
cha�ne arte courant 
2018 fut pr�sent� 
en avant-premi�re 
� l'auditorium de 
l'H�tel de Ville de 

Paris. Il montre les grandes �tapes de l'histoire de 
l'�clairage de l'espace public avec de longs 
moments sur l'�clairage au gaz, son importance 
dans l'�volution des modes de vie, de travail et la 
s�curisation de la ville.  
https://www.lightzoomlumiere.fr/evenement/lumieres-ville-dagnes-bovet-pavy/

Lanterne "Bourgeois de Ch�teaublanc",
coll. Deitz, Li�ge

Bec papillon, coll. Lumi�re de l'œil, Paris
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LA VIE DES GAZIERS AU SERVICE TECHNIQUE GAZ :  

LE NORMALISATEUR

Par Jacques Deschamps

Au sein d'un Centre de Distribution Mixte, le SERVICE TECHNIQUE GAZ, avec ses services 
prestataires dits " fonctionnels ", assurait des actions sp�cifiques pour les " op�rationnels " : Subdivisions, 
Unit�s, Bases et Agences Client�le du Centre. Pour cela, le STG �tait ainsi structur�.

Etat-Major :
Messieurs les Chefs de STG et son adjoint, un Cadre charg� des Relations Ext�rieures et 

Internationales, un cadre qui avait des missions ponctuelles de formation, commerciales ou de statistiques...
Section Etudes G�n�rales et Programmes :
Charg�e des �tudes du r�seau, de son �volution � court terme (alimentations ponctuelles de clients "gros 

consommateurs...), � moyen terme (�tablissement des programmes travaux et leur impact sur l'am�lioration 
de la distribution...) et enfin � long terme avec l'�tablissement du " sch�ma directeur " du r�seau, � minima 5 
ans, et les pr�visions de renforcement qui en d�coulent...

Section Budget et Cr�dits :
S'employait aux attributions et dotations financi�res pour le fonctionnement des diff�rents Services et 

Unit�s, budget suivi ensuite par chacun des responsables. R�partissait les cr�dits n�cessaires pour la 
r�alisation des programmes travaux gaz, pr�alablement �tablis quelques mois auparavant.

Service Comptabilit� :
G�rait le quotidien budg�taire du STG, paie, cong�s, heures suppl�mentaires... S'occupait de 

l'organisation mat�rielle, des fournitures de bureau, des d�placements des Chefs de... Parfois, �tablissant les 
paies, assurait des " avances " aux agents en difficult� financi�re avant le terme du mois...

Pool secr�tariat :
Chaque service le sollicitait pour son courrier, les notes internes, les rapports et les comptes-rendus ou 

chaque fois que des mains expertes �taient requises... Les notes vers les services ext�rieurs au Centre 
occupaient une bonne partie du temps de ces dames... car il n'y avait pas de dactylo homme !

Section Dessin – Reprographie :
Etablissait et g�rait la cartographie gaz pour tout le territoire du Centre. Assurait la mise � jour et 

l'�dition des " plans - squelettes ", au 1/10000�me, 1/5000�me et 1/200�me pour tous les r�gimes de 
pression MPC, MPB, BP... Ce travail effectu� � la main demandait la pr�sence de plusieurs dessinateurs.  
Les premi�res tentatives d'informatiser le tra�age apparaissaient d�j�...

Section Maintenance Informatique :
Assurait le suivi de la " grosse " informatique du Centre et g�rait le parc des ordinateurs de bureautique 

et des rares ordinateurs individuels r�serv�s alors � la haute hi�rarchie...Un seul mat�riel informatique 
permettait alors le DAO (Dessin Assist� par Ordinateur). Il �tait affect� � Normalisation - M�thodes.

Section Contr�le Soudure :
Etait dot�e d'un camion de radiographie �quip� pour intervenir sur les chantiers, et qui assurait les 

contr�les des soudures sur le territoire de le Direction R�gionale. Ce service �tait charg� de la formation et 
de l'homologation des soudeurs et, apr�s 1973, des braseurs. Une �quipe " lourde " lui �tait affect�e qui 
assurait toutes les interventions en gros diam�tres acier de 4 bars � 25 bars (per�ages, obturations, d�viation 
de trac�s et op�rations pour des " passages sp�ciaux "). Du fait de son �quipement cons�quent cette �quipe 
pouvait travailler bien au-del� de la Direction R�gionale.

Section Maintenance :
Charg�e de la maintenance des postes de d�tente, des robinets de r�seau, des t�l�mesures, 

t�l�commandes et t�l�alarmes, ainsi que de la VPC des compteurs industriels (V�rification P�riodique des 
Compteurs). G�rait pour toute la Direction R�gionale la Recherche Syst�matique de Fuites (RSF) au moyen 
d'un des premiers v�hicules, d�ment �quip�...

Service Urgence Gaz - Conduite de r�seau :
Associ�es aux actions des pompiers, les �quipes gaz, organis�es en 3x8, assuraient toutes les 

interventions pour ODG (Odeur De Gaz), fuites d�clar�es a�riennes et souterraines, dommages aux ouvrages 
par tiers, incendies et sinistres en immeubles...

Un BCC (Bureau Central de Conduite) organis� �galement en 3x8, suivait en temps r�el toutes les 
modifications survenant sur le r�seau. Les agents pouvant informer les �quipes et intervenir parfois � 
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distance (t�l�mesures, t�l�commandes, r�alimentations...).
Service travaux :
S'occupait de tous les travaux importants ou particuliers que ne pouvaient assurer les Unit�s du Centre 

(MPC, MPB passages sp�ciaux, fon�ages gros diam�tres, passages de ponts...).
Section Normalisation - M�thodes :
Ce service constituait en quelque sorte une plaque tournante au STG et les journ�es du Normalisateur 

�taient longues et plut�t bien remplies... ! Sollicit� par sa Hi�rarchie tr�s pr�sente (information en continu, 
dossiers � pr�parer dans l'urgence, r�unions improvis�es...), questionn� par ses coll�gues directs pour un avis 
(�tudes g�n�rales, cr�dits, dessin - reprographie, maintenance...), il devait pourtant essentiellement s'attacher 
� r�pondre aux sollicitations des "Op�rationnels" car telle �tait sa mission premi�re...

En cela, le Normalisateur, �tait consid�r� comme le " Gaz Secours " du STG tant ses attributions 
couvraient l'ensemble du domaine gazier et que chaque question demandait une r�ponse quasi - imm�diate ! 
Car on ne lui t�l�phonait que lorsque l'on " butait " sur un probl�me d'exploitation, dont on ne trouvait pas la 
r�ponse... Et c'est � ce moment-l� que le Normalisateur devait rassurer, r�pondre avec pr�cision et clart� ! 
Dur exercice que de donner le renseignement sollicit� sans frustrer son interlocuteur qui vit parfois sa 
demande comme une sorte d'�chec… ! 

Une des qualit�s de ce travail : il fallait aimer les contacts humains, savoir, avec diplomatie indiquer 
l'erreur, donner la solution et toujours garder une certaine s�r�nit� devant la contestation qui peut toujours se 
produire... Et progressivement les �changes se font dans la confiance avec les nouveaux venus qui � leur tour 
adoptent ce " fonctionnel " bien au chaud dans son bureau... !

Une des prestations du Normalisateur, certainement une des plus appr�ci�es puisqu'elle s'adressait � 
tous, encadrement compris, �tait la conception d'un manuel " Doctrines et Proc�dures ". Ce document, voulu 
par la Hi�rarchie, regroupait toutes les dispositions techniques � suivre pour effectuer tous types de travaux 
en gaz ainsi que les r�gles de s�curit� inh�rentes... Car il �tait garant, aupr�s du Chef de service, au 
demeurant tr�s attentif, de l'application des proc�dures li�es aux travaux...

Ces activit�s repr�sentaient plut�t le volet " M�thodes ".
Mais pour conforter ses connaissances  notamment en mati�re de r�glementation, le Normalisateur  

lisait beaucoup et son temps de travail ne lui suffisait pas  : il devait continuer son  information chez lui, le 
soir... Notes internes de fonctionnement, celles du Centre et les notes de service, celles des  " Servies 
parisiens " GTG, GEM ; GC, le guide  de la Distribution / STG national, les normes fran�aises NF Gaz, la 
r�glementation sur l'implantation du gaz dans les immeubles : DTU, IGH *, parkings souterrains, les  arr�t�s 
de s�curit�, l�gislation du travail, les statistiques des accidents, ainsi que toutes les revues diffus�es en 
interne, sans oublier  les documents concernant la formation technique des Agents  et les cours de 
perfectionnement par correspondance...

Apr�s tout cela il fallait faire une synth�se et compiler l'information, la rendre "digeste " avant de la 
diffuser si n�cessaire, sous forme d'"Info rapide"... !

Le Normalisateur tenait en libre - service une biblioth�que plut�t compl�te, chacun pouvait y puiser une 
note, un document officiel, une aide � la d�cision, une revue interne ou un dossier �labor�...

Avec ses collaborateurs, outre ce volet " administratif ", il devait s�lectionner, apr�s essais, les 
outillages importants, les mat�riels et accessoires � mettre en œuvre sur le territoire du Centre : une sorte 
d'autorisation d'emploi. Pour cela, il �tait en contact permanent avec les constructeurs et les diffuseurs de 
"produits gaziers" et n�gociait depuis le raccord de compteur jusqu'� la machine de per�age en charge en 
passant par l'�quipement des coffrets de fa�ade ou "enterrables" avec toujours pr�sente la notion de co�t...

N�cessit�s par l'�volution rapide des techniques et l'am�lioration des mat�riels, ces choix ponctuels 
imposaient une information rapide des Unit�s, mais en tout premier lieu celle du Responsable des Achats au 
magasin central et qui g�rait des centaines de " nomenclatures " r�parties dans une multitude de casiers o� 
les plombiers d'exploitation devaient trouver les mat�riels les plus performants, faciles d'emploi, n�cessaires 
et indispensables � la bonne ex�cution de leur travail... 

C'�tait l� le c�t� " Normalisation ".
Tr�s appr�ci�, un " Manuel Pratique " �tait con�u, mis � jour et diffus� par la Section : un agent �tait 

charg� de cette t�che s'aidant en cela du Dessin Assist� par Ordinateur, le seul outil informatique de ce genre 
dans tout le STG... Ce manuel, sorte de catalogue technique, d�taillait avec pr�cision tous les mat�riels et 
outillages mis � la disposition des Unit�s ainsi que leurs caract�ristiques de pose ou d'emploi.

Le Normalisateur, en interne, suivait les propositions innovantes issues de l'ing�niosit� des Agents et 
facilitait les premi�res conceptions avant que le dossier d�ment �tabli ne soit pr�sent� au niveau national...

R�guli�rement des enqu�tes cibl�es, des statistiques ou des d�veloppements contr�l�s de mat�riels 
�taient demand�s par les "Services parisiens " (STG de la Direction de la Distribution).
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Le Normalisateur devait y r�pondre, mettre en œuvre le mat�riel concern� sur les r�seaux ou 
branchements, s'assurer de sa "bonne tenue" et restituer dans les d�lais les r�sultats. Parfois, le

STG national se d�pla�ait sur le Centre pour r�aliser un chantier exp�rimental...
Le Normalisateur entretenait tout un " r�seau " de relations hors de son territoire, ce qui permettait des 

�changes d'informations " informelles " mais si utiles dans l'entreprise Gaz de France !
Parfois ces contacts d�bouchaient sur une invitation � une d�monstration de mat�riel, ou � une demande 

de pr�t d'un gros outillage, voire d'une �quipe de renfort, la d�cision appartenant alors � la hi�rarchie 
concern�e...

Les Autorit�s conc�dantes, les services officiels et notamment la DRIRE (Direction R�gionale de 
l'Industrie, de la Recherche et de l'Environnement) adressaient leurs questionnements � Monsieur le Chef du 
STG, qui gentiment demandait au Normalisateur de pr�parer les �l�ments de r�ponse... (emprunt d'ouvrages 
d'art, essai d'une canalisation MPC, fon�age sous voie rapide...)

Lors des r�unions de coordination inter - services, celles du STG ou ext�rieures, le Normalisateur �tait 
r�guli�rement invit�, il pouvait ainsi obtenir des informations compl�mentaires int�ressantes mais il �tait 
toutefois charg� de r�diger le compte-rendu de s�ance...

Parmi cette foison de t�ches �clectiques qui bouleversaient souvent son emploi du temps, un constat 
simple : plus un service " fonctionnel " Normalisation - M�thodes est pr�sent au c�t� des "exploitants", 
r�pondant � leurs attentes, se d�pla�ant sur leurs chantiers d�s que n�cessaire, s'il est disponible et persuasif, 
il est alors beaucoup sollicit� et d�montre en cela, s'il le fallait, sa raison d'�tre... !

Le Normalisateur du STG, par son exp�rience et sa polyvalence, faisait en quelque sorte figure " 
d'homme – orchestre " : il se devait d'�tre discret, efficace, comp�tent, pr�cis, diplomate, respectueux des 
attributions hi�rarchiques de ses coll�gues, s'il y r�ussissait, c'�tait alors le meilleur ambassadeur dont 
pouvait r�ver un Chef de SERVICE TECHNIQUE GAZ...

J. D.  2009 – 12

Pour info :

 Emises par le STG de la Direction de la Distribution les " GTG' 'donnaient les directives en 
mati�re de technique gaz, dans tous les domaines... Entre autres le STG diffusait son " Guide de le 
Distribution " (catalogue des mat�riels et mat�riaux et de leurs fournisseurs) ...

 Les notes " GEM ", distill�es par l'Etat - Major " de GDF, indiquaient les r�gles de 
fonctionnement, la doctrine g�n�rale, la r�glementation � appliquer...

 Les notes " GC " appartenaient au Service Commercial et donnaient les options choisies, les 
r�gles commerciales � appliquer, la sortie de nouveaux tarifs... Un "Guide Commercial" pr�cisait les 
r�gles tarifaires...

 DTU (Document Technique Unifi�) indiquait toutes les r�gles d'installation du gaz � l'int�rieur 
des immeubles d "habitation, conception des chaufferies, raccordements des appareillages...

 2 documents �taient principalement utilis�s par les gaziers : le 61-1 et le 25-4 pour les conduits 
d'�vacuations des produits de la combustion...

 Les Codes des Conditions Minima, puis les Arr�t�s de s�curit� renfor�aient par la loi les r�gles 
techniques des DTU... (le plus connu est celui du 2 ao�t 1977, compl�t� depuis...)

 IGH (Immeubles de Grande Hauteur) R�glementation tr�s stricte r�gissant ces immeubles dits " 
� risque majeur ". Des r�gles �galement rigides concernaient le passage du gaz en parking souterrain.

Une normalisation importante :
C’est en 1930 qu’est institu� un dispositif d’estampillage des appareils par l’ATG (ATG GAZ 

d�finissant un niveau de qualit� et de s�curit�). NF ATG verra le jour avec l’AFNOR.
NF GAZ appara�t en 1956. Depuis 1970, l’ATG (devenue AFG en 2001) g�re le Bureau de 

Normalisation du Gaz. En juin 2003, CERTIGAZ est cr�� issu de AFNOR Certification et de l’AFG. 
(Association Fran�aise de Normalisation et Association Fran�aise du Gaz).
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Parution :
Une nouvelle bande dessinÄe intitulÄe 

LE GAZ
Courant 2017, une BD intitul�e LE GAZ nous a 
�t� pr�sent�e par notre ami Guy Louyot de 
Strasbourg. Avec l'aide �rudite des coll�gues 
gaziers, Claude Keiflin (sc�nario) et Fabrice 
Weiss (dessin et couleurs) nous racontent 
l'aventure fantastique de l'industrie du gaz. 
Historique et ouverte sur le futur, cet outil de 
communication et d'�ducation met en sc�ne les 

�tapes majeures de l'histoire du gaz depuis les feux 
�ternels et les Zoroastriens de l'Antiquit� aux 
gazoducs et m�thaniers de nos jours, en donnant un 
visage aux pionniers, d�fricheurs et inventeurs 
comme Murdoch, Winsor, Lebon, Auer, Bunsen qui 
ont jet� les bases 
du confort 
moderne. On a 
beau chercher une 
asp�rit� : en vain ! 
Tout est net, clair, 
pr�cis, aussi bien 
dans les dessins 
que dans les 
textes. Les 
aspects sociaux et 

�conomiques ne sont pas oubli�s : on assiste � 
l'invention de la lampe � p�trole mais 
curieusement la bataille avec l'�lectricit� est 
pass�e sous silence. L'aspect environnemental 
avec les nuisances des anciennes usines � gaz 
est bien �voqu�, le d�bat autour du gaz de schiste 
et la n�cessit� d'�conomiser l'�nergie, aussi. 

Tout en f�licitant les auteurs et �diteurs de l'ouvrage, nous en recommandons la 
lecture aux b�d�philes de 7 � 77 ans. 
LE GAZ par Claude Keiflin et Fabrice Weiss, Editions du Signe, 
ISBN 978-2-7468-3520-7  15€
http://www.editionsdusigne.fr/index.php/catalogue-grand-public/le-monde-de-lentreprise/le-gaz-detail
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EXPOGAZ 2017

AFEGAZ, COPAGAZ et MEGE �taient 
au rendez-vous !

Apr�s le � Mondial du Gaz � en 2015 
qui se d�roulait dans le faste de la 
Porte de Versailles, retour habituel 
avec EXPOGAZ porte Maillot, dans un 
environnement plus modeste mais tr�s 
attachant par le public  fid�le qui 
appr�cie toujours autant nos 
� prestations d�couvertes �.

Cette ann�e, le m�tier de gazier au 19e

si�cle �tait � l’honneur par la pr�sence 
de canalisations de gaz en bois et autres 
mat�riaux, colonne montante en plomb, 
siphons, outils divers et 
appareils….destin�s � la pr�sentation 
d’une installation int�rieure � partir d’un 
raccordement de rue.

La fr�quentation des visiteurs, toujours 
aussi curieux, nous est agr�able � 
constater et nous remercions l’AFG et 
les organisateurs d’EXPOGAZ pour 
l’accueil qu’ils nous ont r�serv�.

Michel ROUX
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ENGLISH ABSTRACTS G#52 Feb. 2018

Dear reader,

Our year 2017 ended with a beautiful firework : two exhibitions, a conference and a film. 

First, we were present at the French Gas Congress EXPOGAZ with a stand introducing the gas 
worker's craft in 19th century (page 13). 

Then we were asked to take part in a large show in the Paris City Hall on the theme "The Parisian 
Nights". Main subject was the night-life in Paris, the different spots from late 18th c. To our days and 
also the way things evolved in aspects of leisure, trade, arts, poverty, criminality, prostitution... 
Artificial lighting helped lengthening the day and gas lighting had to be present. AFEGAZ as well as 
MEGE and Lumi�re de l'œil  (along the French National Techniques Museum)  took part in the 
historic lighting display with several lamps in- and outdoor lamps (page 6).

I suggested to the organizing committee a talk about the making and practice of lamps in 19th

century in the City of Lights, which was accepted. This resulted in a Power Point conference in the 
Petit Palais, the major arts museum belonging to the City. The video of the exhibition can be seen on 
YouTube (link in the article, page 8). 

Agn�s Pavy-Bovet, a free-lance film producer had been preparing a creative documentary film about 
the evolution of public lighting during the last three centuries. We took part in shootings about a year 
ago with gas-burners and electric bulbs. The film was ready for a premi�re in the auditorium of the 
City Hall in mid-December before broadcast on the French-German Arte channel in 2018, maybe for 
the International Day of Light  on May 16th. 

Beaded fringes have been in use in lighting fixtures when first incandescent lights came on the 
market: mantle-burners for gas, powerful electric bulbs needed some sort of screen to protect the 
consumers' eyes. The main center of bead production and threading industry was Saxonia, even 
when fringes were sold in France under the curios name "Articles de Paris". Our German friend Dr. 
Bettina Levin provided us with an article on bead artefacts, her favorite research and collecting 
theme (page 4). 

A new comics book on the History of Gas is available: it relates the major steps of the discovery and 
use of natural and as well as the making of town gas and the numerous appliances. Technical and 
historic information seems perfectly correct and well documented (page 12). 

Jacques Deschamps, our Historian of the gasman's craft talks in his text (page 9) about the 
Normalizer's job. 

Browsing in our historic library, we found in the heavy tomes of "Le Journal des Usines � Gaz" an 
article about one of the gasworks built in Paris in the early days of the local gas industry. 

Wishing you nice reading, your Editor...

Ara Kebapcioglu


